La Suisse, paradis de la "mort douce"
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GENÈVE correspondance
Vous savez que c'est vers votre mort que vous allez aujourd'hui ?

-­ Oui.

­ Réfléchissez bien. Encore quelques minutes et je vous donnerai la potion.

-­ La potion magique...

­ Buvez maintenant. Je vous dis bon voyage, Micheline. Adieu, Micheline."
Ce dialogue entre un médecin suisse et une femme alitée, épuisée par la maladie mais bien décidée à mourir, vient clore de manière saisissanteExit. Le droit de mourir, étrange produit cinématographique diffusé sur les écrans suisses romands depuis trois semaines.

	


A l'affiche aux côtés des nouveautés hollywoodiennes, ce documentaire réalisé par le Lausannois Fernand Melgar rencontre un vif intérêt, provoquant débats et discussions. La chaîne nationale Télévision suisse romande (TSR) le diffusera fin novembre.

Tantôt brûlant d'humanité, tantôt glaçant, ce film de 75 minutes, sans commentaire ni musique, plonge dans le quotidien des "accompagnateurs" de la section romande de l'association Exit. Cette dizaine d'hommes et de femmes bénévoles venus d'horizons différents qui aident des malades incurables à se donner la mort. En mars, un autre film, Le Choix de Jean, consacré aux derniers mois d'un Fribourgeois membre d'Exit, avait enregistré une audience record sur la TSR.

CHANGEMENT D'AVIS
Pionnière en la matière, la Suisse est devenue le seul pays au monde où des non-médecins peuvent pratiquer l'assistance au suicide. L'article 115 du code pénal stipule qu'aider quelqu'un à mourir n'est punissable que si cette démarche obéit à des "motifs égoïstes". La Belgique et les Pays-Bas ont été plus loin en dépénalisant, dans certains cas, l'euthanasie active. Mais ces pratiques restent discrètes et de la seule responsabilité du corps médical.

Le film montre le docteur Jérôme Sobel, président d'Exit-Suisse romande, évoquant cette "chance d'habiter la Suisse" devant un parterre de collègues étrangers. Son exposé s'intitule "La Suisse et la mort douce". Il rappelle que son association, créée en 1982, compte désormais 11 000 membres. Le plus jeune a 21 ans, le plus vieux 103 ans. Tous auront droit à une "mort digne" en cas de maladie incurable, pourvu qu'ils en fassent la demande répétée et fassent preuve de discernement.

Un doigt se lève dans l'assemblée. Le responsable d'Exit-Italie demande une aide helvétique d'urgence, puisqu'il lui est interdit d'agir. "Nous n'acceptons que les résidents suisses", répond M. Sobel, rappelant que seule l'association Dignitas, créée à Zurich en 1998, accueille des étrangers. Un "tourisme de la mort" qui inquiète le pouvoir fédéral à Berne.

Ressort-on indemne d'un tel "travail" ? "Je suis épuisée, j'appelle ça du sacerdoce", confie une bénévole. L'humour s'invite parfois. Sur un ton enjoué, un "accompagnateur" raconte comment un couple qui voulait en finir "ne veut maintenant plus du tout mourir".

Jérôme Sobel et son équipe sont déterminés à poursuivre leur mission. En 2004, ils ont reçu 148 demandes d'assistance en vue d'une "mort douce", et ont aidé 42 personnes à mourir.
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